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2. Pourquoi avait-elle laissé la bon-
bonnière sur la table ?

Afin d'éprouver les enfants et do s'assurer
s'ils n'ûtaient i gourmands ni voleurs.

3. Que contenait la bonbonnière ?
Des bonbons renrermant des pilules purga-

tives.
4. Que fait l'un des enfants, et q'r

rive-t-il ?
Il puise sans scruipule, et croyant no manger

qu'un bonbon ordlinaire, il avale enniônie temnp3
une piluilt. Bientôt il éprouve uno indisposition
qui rend évident le larcin.

5. Qu'appelle-t-on larcin ?
Un vol accompli furtivement, en cachectte.
6 . Quelle fut la punition du petit

Voleur ?
e Le lit, la diète, la semonce. DIl dut se

coucher et so priver de nour'itu.-d, et il fut en
outre sùvèrement réprimande.

7. Lisez la morale de cette fable.
c Gardons-nous de ;'esprit malin :il nous

présente la dlragée et nous donne le chicotin.
8. Qu'est-ce qIle le chicotin ?
C'est un suc très amer que l'on extrait de la

plante appelée colo quinle.
9. Qu'est-ce à dire que Il l'esprit

malin nous présente la dragée et nous
donn3 le chicotin ?

Cette phîrasa signifie3 que le démon, lorsqu'il
nous tente, nous p)résente le plaisir et ne nous
donne, si noui succombons, que les peines qui
sont la Suits dit peché.

% COMPOSITION
CANEVAS.-Un enfant s'excuse (le n'être pas

venu à lcoeparce qu'il a éLé indisposà.
Il (lit cc qu'il a àprouvé, et explique qu'il a

été guéri surtout pir la diète.

Un j~our de maladie

Hier, je n'ai pu venir à l'école
j'étais indisposé ; j'éprouvais un violent
mal (le tète et parfois des envies de
vomir.

Mlaman était fort. inquiète ; mais papa
lui .ýit :"I Ce n'est rien. L'enfant a
trop mangé à sou per', et cela lui a
occasionné une fatigue d'estomac, que
la diète fera disparaître. "

Je ne savais pas ce qui c'était que la
diète, et je le demandai à maman,
"cC'est, me répondit-elle, une médecine
excellente et qui ne coûte absolument
rien."

Elle m'expliqua ensuite que la diète

n'est qu't.nc privation (le nou rriture,
afin de débarrasser l'estomaf, de tot
ce qui s'y trouve d'indigeste ou de
pesar t.

Le remède ne me plaisait pas, néa.n-
moins je l'acceptai volontiers.

De fait, papa avait raison :mon
indisposition est allée en dimnin uant, et,
vers La fin dle la journéie, Je ne resseni-
tais plus qu'un grand apfpetit, que l'on.
nec me permit de satisfaire qu'à moitié.

J'ai appris ainsi patr expér'ience qtîe
trop manger est nuisible, et,, d'autre
part, que la diète est un remede très
efficace.

DICGTÉE

Probité récompensée

Bien mal acquis ne pro/ilc q~uère, (lit un
'>cxproverbe. Un pauvr'e enfant d'une

famille qui en comptait sept, après la
mort de ses parents, s'en alla dans le
monde avec ses six frères. lis n'em-
portaient que leurs hiabits, leur santé
et une bonne conscionce. Il y a dle
cela vingt-cinq ans. Aujourd huit ils
sont tous, sinon richIes, du moins dans
une honnête aisance, g-àce à leur tra-
vail joint à leur pr'obité. Mais L'un
d'eux surtout fut plus pamticiffirenient
béni de la Providence ; mais aussi
était-il le meilleur. Sa pauvreté l'avait
contraiti L d'accepter successivemen t du
service chez deux meuniers qui exploi-
taient grassement lour industrie. lis
avaient pour principe que plus le sae
vient de loin, plus gios doit être le béné-
fice du Mut.nier, et lte p;auVre orph'lii
était forcé d'aj(ir eu conséquence.
Qu'arriva-t-il ? Dieu, se mêla de l'af-
faire :il mit ltmi a.ijsi la main dans ie
sac des voleurs. Bref, ils devinrent
pauvres tous deux, si pauvres que l'ua
d'eux futnimême ob[qgé (le vendra sort
moulin pour payer ses dettes. Le pau-
vre domestique l'acheta ; grâce à sa
probité bien connue, il. tr'ouva Leu
prLmnter la somme voulue, et il paya la
moulin. Il travaill., pendant ving"tans,
sans que Jamais l'idée d'imiteèr ses
maitres lui vint seulcment; dans l'es-
prit. Aussi, eaii.- et sac lui vanaient en
abondance. IL a gagne aujourd'hui de
quoi payer sou moulin et en acheter
un second :le voilà presque riche.


